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Distinction honorifique. — M. le Pr F. Meunier vient d’étre 
promu Officier d’Instruction publique. 


Changements d’adresse. — M. Maurice LAMBERTIE, 42, cours du 
Chapeau-Rouge, Bordeaux (Gironde). 


— M. F. Picarp, professeur à l’École d’Agriculture de Montpellier, 
16, rue Anterrieu, Montpellier (Hérault). 
Nomination d'un Membre bienfaiteur. — A la suite du don que 
vient de lui faire Mme CauviGny-BRABANT, la Société décide d'inscrire 


Ne BRABANT sur la liste de ses Membres bienfaiteurs. 


Congres forestier international. — Le President donne quelques 
details sur les travaux du Congres forestier international, qui s’est 
tenu á Paris du 16 au 20 juin, et auquel la Société entomologique était 
officiellement représentée. 


Observations diverses. 


Captures. — M. L. ViarD signale la capture en France d’Erastria 
(Phyllophila) obliterata Rbr [Ler. NocruipAE]. Cette espèce a été 
prise par lui 4 St-Marcellin (Isere) 4 deux reprises. Un premier exem- 
plaire, S', pris le 9 juin 1909 est brun jaunatre clair; le deuxième, ' 
‘également, pris le 28 mai 1913, est d’un brun beaucoup plus foncé 
avec les ailes inférieures gris noirátre foncé. C'est le premier de ces 
deux individus qui se rapproche le plus de la figure originale donnée 
par RAMBUR. 

Bull. Soc. ent. Fr., 1913. N* 12 
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— M. J. bz Joannis signale la capture faite par M. L. Rapor, à PEsco- 
rial le 10 mai 1912, d'un exemplaire c tres frais de Christophia rusci- 
nonella Rag. [Lep. Puycıtinae]. Ce bel exemplaire concorde absolu- 
ment avec l’exemplaire type, provenant de Perpignan, qui se trouve 
dans la collection Raconor. Cette espèce paraît jusqu’ici fort rare et 
n’avait pas été signalée, semble-t-il, depuis la capture du type; ellea — 
peut-être son centre dans la péninsule ibérique et l’exemplaire de Per- 
pignan proviendrait des confins de son habitat. A l’avenir de le dire. 


Rectification synonymique [Ler.]. — M. A. JANET présente la note 
synonymique suivante : 

La première figure de la planche 94 du volume IX de Serrz (faune 
Indo-Australienne, Diurnes) représente sous le nom d’Anadebis bat- 
mara une forme de Satyride provenant de Chiem-Hoa (Tonkin central), 
traitée dans le texte (p. 328 de l’edition francaise) comme forme d’A. 
diademoides Mo ore. 

A. batmara a été décrit par FRÜHSTORFER dans /ris, vol. XX [1907], 
p. 253. 

Or cette forme n'est autre que celle que j'ai décrite en 1896 dans le 
Bulletin de la Société entomologique de France (p. 216) sous le nom 
de Zethera Noirei. 

A Pappui de la note synonymique ci-dessus, M. A. JANET fait passer 
sous les yeux des membres de la Société la planche en question de 
Pouvrage de Serrz et le type de Zethera Noirei, qui provient de Son-tay 
(Tonkin), ainsi qu'un co-type, de Cai-vong (Tonkin). 


Communications. 


Description de deux Cetonides nouveaux [CoL. SCARABARIDAR] 


par A. BOURGOIN. 


Pachnoda Alluaudi, n. sp. — Capite dense punctato, clypeo leviter 
emarginato, ante apicem transverse impresso, in medio convexo; pro- — 
noto flavo-testaceo minutissime et densissime punctato, hoc maculis 
duabus oblongis discoidalibus nigris; elytris sat regulariter punctatis ; 
flavo-testaceis, humeris nigro-punctatis ; tuberculis subapicalibus nigris. 
Corpus subtus nigro-viride ; coxis posticis ad latera pedibusque brunneo- 
rufis. 
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Voisin de P. inscripta G. et P.; taille et coloration presque sembla- 
bles. En diffère par les iaches noires du pronotum formant sur le disque 
denx bandes longitudinales obliquement tronquées intérieurement en 
arriére; par les élytres plus finement ponctués, ayant seulement un 
point huméral et le calus apical noirs; parle métasternum et Pabdomen 
sans taches blanches sur les cótés, et surtout par la saillie mésoster- 
nale plane, mince, presque circulaire, trois fois aussi large en son 
milieu qu’a la suture méso-métasternale. 

Longueur du bord antérieur du pronotum à l’extrémité des élytres : 
22 4 25 mill. 

Largeur aux épaules : 12,5 à 14 mill. 

Afrique orientale anglaise (Kikuyu Escarpment) : Kijabé, alt. 
2.100 m. 

Voyage de Ch. ALLUAUD et R. JEANNEL. 

oS et ©. Types : Coll. du Muséum de Paris et coll. A. Bourcorn. 


Pygora sanguineomarginata, n. sp. — Supra et infra nitida; 
caput violaceum, sat regulariter punctatum; clypeo in medio elevato, 
antico leviter sinuato. Pronoto violaceo, subtilissime punctato; scutello 
viridi; elytra quadristriata, antice violacea, postice viridia, sanguineo- 
marginata. 

Subtus viridis, ad latera albo-maculata ; femora cyaneo viridia, tibiis 
violaceis, tarsis violaceo-viridibus. 

Pygidium convexum viride, sparsissime punctatum. 


Tête indigo, sauf la partie médiane et les bords du clypéus qui 
sont verts; scutellum vert sombre, assez aigu. Pronotum indigo, uni- 
colore, 4 ponctuation extrémement fine, á rebord non élargi au mi- 
lieu et ne formant pas d'angle sensible. 

Élytres indigo, passant au vert en arriére, á bordure marginale 
rouge-sang visible sous toutes les incidences. 

Prosternum et saillie mésosternale bleus; le reste du dessous vert, 
maculé de blanc sur les côtés du pectus et de Pabdomen; segments 
abdominaux 1-4 légerement concaves et maculés de blanc en leur 
milieu; fémurs verts á la base, violacés á leur sommet; tibias violacé 
rougeätre, tarses bleu violet foncé. 

Longueur, du bord antérieur du pronotum à l’extrémité des élytres : 
12 mill. 


Largeur aux épaules : 6,5 mill. 
1 G. Madagascar : Mahatsinjo. Type : coll. A. BOURGOIN. 


. 
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Un type nouveau d’Anobiide appartenant a la faune japonaise (Co. ] 
par P. LESNE. 


En 1877, E. Rerrrer décrivait sous le nom de Ptilinus marmora- 
tus (1) un Anohiide découvert au Japon par R. Hırner et dont le pro- 
thorax offrait cette singulière particularité d’être entaillé à la base par 
deux profondes échancrures destinées à recevoir chacune un tubercule 
correspondant de la base des élytres. 

Deux ans plus tard, H. von KIESENWETTER (?) publiait une nouvelle 
description du même Insecte auquel il donnait le nom de Ptilinus ra- 
micornis, en émettant l'opinion qu'il devait appartenir à un genre 
particulier. 

E. Rerrrer, revisant en 4904 les Anobiides paléarctiques (3), fondait, 
en effet, pour cette espéce, le genre Ptilineurus qu'il classait dans ses 
« Xyletina », au voisinage des Ptilinus. La distinction de ce genre se 
trouvait amplement justifiée par les particularités signalées plus haut, 
ainsi que par la conformation de l’abdomen remarquablement renflé et 
dont le pygidium, situé dans un plan perpendiculaire à l’axe du corps, 
est entièrement à découvert. 

Cependant, en 1895, L. FAIRMAIRE avait caractérisé, sous les noms 
de Trachelobrachys elegans et de T. pictipennis (*), deux espèces, 
originaires la première du Tonkin, la seconde de la province chinoise 
du Kiang-Si, qui appartiennent en réalité au même genre Ptilineu- 
rus (5). 

Enfin, M. Pic publiait en 1907 (6) une dernière forme provenant de 


(1) E. Rerrrer, Beitráge zur Käferfauna von Japan (Drittes Stick), in 
Deutsche Ent. Zeitschr. XXI [1877], p. 379. 

(2) H. DE KıesenwEtter, Coleoptera Japoniæ collecta a Domino Lewis et 
aliis, in Deutsche Ent. Zeitschr. XXIIL [1879], p. 317. 

(3) E. Rerrrer, Bestimmungs-Tabelle der europäischen Coleopteren, Heft 47 
[1901], p. 24. 

(4) L. FAIRMAIRE, Deuxième note sur quelques Coléoptères des environs de 
Lang-Song, in Ann. de la Soc. ent. de Belgique XXXIX [1895], p. 175. — 
Les deux descriptions de FAIRMAIRE ont trait seulement au sexe femelle, bien 
que cet entomologiste ait eu sous les yeux a la fois les deux sexes de la se- 
conde des espéces. 

(5) Ces deux espèces figurent à tort dans le genre Trachelobrachys dans 
le Coleopterorum Catalogus de Junk, pars 48, Anobiidae, par Maurice Pic, 
p. 46. 

(6) M. Pic, Divers Coléoptères nouveaux provenant en majeure partie des 
Indes néerlandaises in Notes from the Leyden Museum XXIX, p. 60 [1907]. 
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Sumatra (P. sumatrensis), ce qui portait à quatre le chiffre des especes 
connues du genre Ptilinewrus (*). 

Tous ces Anobiides ont le corps court, cryptocéphaliforme ou chla- 
mydiforme et ne sont pas sans avoir quelques ressemblance avec cer- 
tains Ptinomorphus. Les antennes sont longuement pectinées chez le 
male, dentées en scie ou brievement pectinées chez la femelle. La 
livrée, chez cette derniére, comporte soit des bandes ou des taches 
claires sur un fond brun ou noir, soit des taches obscures sur un fond 
clair, les parties claires étant fournies par un revétement pileux ou 
squameux. Le male est de teinte plus foncée que la femelle; la pubes- 
cence pale ne forme chez lui que des taches ou des lignes d’étendue 
restreinte ou méme elle disparait completement, ce qui dénote un 
mode de variation sexuelle opposé a celui qui s’observe générale- 
ment. 

Jusqu'ici le genre Ptilineurus constituait un type très isolé, que 
seule la conformation des antennes avait pu amener á rapprocher des 
Ptilinus. On doit à M. Edme Gators, Interprète à PAmbassade de 
France à Tokio, que ses magnifiques récoltes entomologiques au Japon 
ont placé au premier rang des chercheurs, la découverte d’un Ano- 
biide qui reproduit tous les caractères que l’on s’attendrait à trouver 
chez le type primitif des Ptilineurus. Avec un corps plus allongé que 
chez ceux-ci, il présente en effet un abdomen normal, nullement 
renflé, dont le pygidium est caché sous les élytres, et son prothorax 
n’a pas subi les modifications qu'il offre chez les Ptilineurus. Les an- 
tennes, les tarses, la vestiture n’offrent pas de différences notables 
chez les deux types. 

Nous donnons ci-dessous la caractéristique du nouveau genre et de 
la nouvelle espece, qui est dédiée 4 M. Aug. GÉRARD, ambassadeur de 
France a Tokyo. 


Ptilinastes, nov. gen. — Corpus elongatum, subparallelum, supra 
pube pilis brevibus arcuatis recumbentibus vel appressis partim squami- 
formibus composita vestitum. Capite sub prothorace occulto, desuper 
viz perspicuo. Antennis 11-articulatis, articulis 3-10 apud marem pec- 
tinatim productis villoque perpendiculariter erecto vestitis. Labro mi- 
nutissimo, brevissimo, longitudine circiter sexies latiore. Palporum 
maxillarium articulo ultimo gracili fusiformi, labialium breviore, 
fusiformi. Oculis magnis, praecipue infra expansis, brevissime sparsim 
pilosis. Prothorace transverso, lateribus laminatim expansis , angulis 


(1) Les quatre espèces sont valables et elles forment un petit groupe très 
homogene, 
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posticis excisis; pronoto fortiter convexo, basi utrinque vix sinuato 
haud emarginato, costa media postica compressa, subangusta, fastigio 
quam scutello angustiore instructo, Scutello majusculo subtransverso. 
-Elytris margine basali sublobatim productis, post scutellum leviter 
gibbosis, dein transversim fortiter depressis; venis haud denticulatis ; 
epipleuris nullis. Mesothoracis sterno episternoque utrinque ad coxas 
anticas recipiendas profunde excavatis, excavatione lamina producta 
cultrata extus delimitata. Abdomine modice convexo, haud inflato, late- 
raliter apiceque elytris omnino obtecto. Pedibus crassiusculis; coxis 
anticis contiguis, conoideis, prominentibus; tibiis extus inermibus, 
apice calcari minutissimo instructis; tarsis articulis 1° 2° compressis 
(1° maximo, elongato, quam singulis sequentibus multo longiore, 2° sub- 
elongato), ceteris depressis, brevissimis. 

Ptilinastes Gerardi, n. sp. (9). — Corps assez allongé, d'un 
brun foncé; 2* article des antennes et tarses d'un roux brunátre. Ves- 
titure du dessus du corps formée de poils courts, épais, couchés, de 
deux sortes, les uns bruns, sétiformes, les autres dorés ou gris, squa- 
miformes. 

Ces derniers ne forment pas de taches nettement délimitées; ils sont 
surtout nombreux sur les cótés du front, vers la base du pronotum, 
dans la région basilaire des élytres, en arriere de la dépression trans- 
verse de ces organes, et enfin au voisinage du bord supérieur de leur 
déclivité apicale, formant ainsi sur les élytres deux vagues fascies 
situées l’une un peu en avant, l’autre en arrière du milieu. 

Téte (yeux compris) un peu plus étroite que le prothorax. Front 
faiblement convexe, offrant des aspérités granuleuses extrémement 
ténues et recouvert en partie de poils roux rabattus vers la ligne mé- 
diane. Ces poils ménagent un large espace brun médian dans la partie 
postérieure du front. Yeux assez gros et assez saillants, hérissés de 
poils très courts, perpendiculairement dressés, peu abondants. 1*rarticle 
des antennes gros, subglobuleux, le 2° petit, transverse, les 3° au 10° 
allongés (surtoutle 3°) et fournissant chacun une branche latérale légé- 
rement épaissie vers l’apex et plus longue que l’article lui-même ; tou- 
tefois le rameau du 3* article est plus court que la tige du méme article 
et plus court aussi que les rameaux des articles suivants; 41° article 
simple, comprimé, élargi vers Papex, plus long que chacun des précé- 
dents; tous ces articles sauf les deux premiers couverts d'une villosité 
dressée. 

Prothorax transverse, tronqué en avant, à peu pres aussi large à la 
base qu’au bord antérieur, ses cötes faiblement arqués, formant une 
carene très proéminente à crête dentée en scie; angles postérieurs 
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excisés; bord postérieur très légèrement sinué en dedans de ceux-ci, 
tronqué au milieu. Pronotum très convexe, pourvu en arrière d'une 
côte médiane élevée et assez épaisse et semé sur le disque de fines 
aspérités rápeuses. 

Écusson assez grand, subcarré, couvert d'une pubescence gris doré 
le long de son bord postérieur. | 
Elytres subparallèles, offrant chacun sur la région dorsale, immé- 
diatement en arrière du niveau de l’&cusson une gibbosité suivie d'une 
dépression très accusée; leur bord basilaire lobé de chaque côté de 
l’ecusson; leur bord externe simple. Epau- 
les gibbeuses, saillantes, arrondies au som- 
met. Sculpture des élytres granuleuse, ex- 
trémement fine (visible seulement à un fort 
grossissement). Pas de denticules saillants 

sur les élytres. Ailes enfumées. 

Dessous du corps revêtu d’une pubescen- 
ce squameuse blanche peu serrée. Proster- 
num simple. Mésothorax creusé de deux 
profondes cavités pour la réception des 
hanches antérieures, cavités limitéeschacune Fig. 1. — Plilinastes 
au côté externe par une lame tranchante en en N agar 
saillie. Abdomen simple, montrant en des- terieure des élytres (figure 
sous 3 sternites libres; pygidium caché. er aa 

1° article de tarses allongé, beaucoup plus ja pubescence). 
long que chacun des suivants, comprimé ; 
2° article comprimé, un peu plus long que large; articles 3-5 déprimés, 
très courts. 

Long. env. 3.5 mill.; largeur maxima du prothorax env. 1,1 mill. 


des élytres env. 1,3 mill. 


Comme on peut s'en rendre compte par la description qui précede, 
le Ptilinastes Gerardi differe beaucoup des Ptilinus (conformation du 
prothorax et de la base des élytres, vestiture de la face dorsale du 
corps) et aussi des Ptilineurus. Compare au Ptilineurus marmoratus 
Reitt. avec lequel il est d’ailleurs impossible de le confondre, il en 
diffère, outre ses caractères génériques et la forme, beaucoup moins 
large de son corps, par les branches des articles antennaires plus 
- courtes, par la carene médiane postérieure du pronotum saillante et 
étroite, par les angles postérieurs du prothorax plus nettement échan- 
crés, par les saillies de la base des élytres beaucoup moins accusés, 
Les sinus de la base du pronotum sont faiblement indiqués; ils sont 
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bordés par un mince liséré articulaire glabre, de coloration noire. 
M. E. GazLois a capturé l’espece que nous venons de décrire vers 
la fin de juillet 1909 aux environs de Tokyo, dans la région que 
traverse la route de Chúzenji à Yumoto. 
Le type fait partie des collections du Muséum national d’Histoire 
naturelle. 


Sur quelques Vespides | Hy. ] 
par R. pu Buysson. 


M. A. Ducke, assistant de Zoologie au Musée d'Histoire naturelle de 
Para, a publié en 1910 un travail de premier ordre sur les Guépes so- 
ciales polygames de l’Amerique (Annales Musei nationalis Hunga- 
rici, VII). Il y a séparé, aux dépens du genre Polybia, un groupe 
assez homogéne auquel il a donné le nom de Stelopolybia, reconnais- 
sable par le sillon mésopleural sous-alaire donnant naissance vers 
son extrémité á un petit rameau plus ou moins accentué qui se dirige 
vers la hanche antérieure. 

Ce sillon stélopolybien est souvent plus faible chez le mále que chez 
la femelle; il disparait méme completement chez les males de S. angu- 
lata F. 

Je ne connais pas de vrais Polybia habitant en dehors du continent 
américain, si ce West le P. Loriana Buyss. connue de la Nouvelle- 
Guinée et trois espéces encore inédites dont je vais donner la des- 
cription (!). 

1° Polybia Andrei, n. sp. — Corps de taille médiocre, allongé, 
grêle, d’un beau jaune clair, tacké de brun noir sur le disque des 
mandibules, les antennes, le milieu de la face, le vertex, le mésono- 
tum, le milieu de chacun des cótés du pronotum, la partie postérieure 
de l’ecusson et du postécusson, trois bandes longitudinales courtes 
sur le segment médiaire, une ligne sur le dessus des cuisses, sur le 
haut des tibias, les tarses et tout le dessus de l’abdomen, moins la 
base du pétiole et le bord apical de chaque tergite. Téte de la largeur 


(1) Les Polybia stigma Smith et decorata Smith appartiennent au 


genre Icaria, d'après les types que M. G. MEADE-WALDo a eu la complaisance 
d'examiner pour moi, 
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du thorax; antennes très allongées, légèrement testacées sous les ar- 
ticles du fouet; pronotum réiréci antérieurement, avec un rebord 
antérieur trés distinct, régulier; segment médiaire strié transversale- 
ment. Ailes et pattes trés longues, les ailes hyalines; abdomen ovale- 
allongé, le pétiole tres long, étroit, déprimé, long comme les tergites 
2 et 3 pris ensemble, régulièrement élargi vers Pextrémité. © Long. 
14 mill. 
Presqu’ile de Malacca : Pérak, 1907. 


Je dédie cette espèce a mon ami Ernest ANDRÉ, qui a offert cet insecte 
au Muséum de Paris. 


2 Polybia Shelfordi, n. sp. — Corps de taille assez grande, 
tres allongé, entièrement jaune pale en dessous, très ornementé de 
brun en dessus : tout le dessus des antennes, milieu du front, vertex 
et bord postérieur de la tête, tout le milieu des côtés du pronotum, 
tout le mésonotum, la partie postérieure de Péeusson et du postécus- 
son, trois lignes longitudinales, dont une médiane, sur le segment 
médiaire, le dessus de tous les tergites abdominaux qui sont étroite- 
ment marginés de jaune jusque sur les cótés et aussi les tibias posté- 
rieurs et intermédiaires en entier, brun noirátre. Ponctuation et 
pubescence peu apparentes; téte de la largeur du thorax, joues plutot 
longues, pronotum étroitement rebordé antérieurement sans angles, 
mésonotum plus long que large; cuisses ordinairement rembrunies en 
dessus, un anneau brun à la base des tibias intermédiaires et posté- 
rieurs. Écaillettes jaunes; ailes très longues, dépassant l'abdomen, 
hyalines avec le bord antérieur et la partie radiale jaunâtres. Pattes 
très longues. Abdomen très allongé, infundibuliforme presque régu- 
lierement; le 6° tergite entièrement jaune. ©, 9 Long. 13-15 mill. 

Cette espèce est dédiée à M. Robert SHELFORD qui l’a rapportée en 
plusieurs exemplaires de Kuching (Borneo), récoltée en décembre 1900, 
par M. Dyak (Musée d'Oxford). Ressemble beaucoup au Polybioides 
sumatrensis (Sauss.) dont je vais parler, mais s’en distingue de 
suite par Pabdomen beaucoup moins longuement pétiolé et par le 
nombre des articles des palpes et des antennes. 


3° Polybia Novae-Guineae, n. sp., in mus. SMITH 1879. — 
Corps de taille petite, brun tres ornementé de jaune : tout le dessous 
du corps et les pattes jaunes, front, vertex, fouet antennaire, le cou 
- et l'angle inférieur du pronotum, tout le mésonotum, une ligne assez 
large sur Pécusson, le postecusson et le segment médiaire, le disque 
de la pariie élargie du pétiole, presque tout le dessus du 2° tergite 
abdominal et la majeure partie basilaire de tous les autres tergites, 

12% 
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bruns. Pubescence abondante, forte, blanchâtre ; tête large, dilatée 
derrière les yeux un peu plus que de coutume, joues presque nulles, 
ce qui rend la face un peu plus large que haute; pronotum très ar- 
rondi antérieurement avec un très fin rebord, peu visible, ne formant 
pas d’angles; mésonotum à peu près aussi large que long; écusson et 
postécusson sillonnés suivant une ligne brune médiane ; ailes hyalines 
avec tout le bord antérieur et la partie radiale brune. Ecaillettes 
jaunes; pattes robustes, plutôt courtes. Abdomen avec le premier seg- 
ment linéaire à la base, puis brusquement élargi à la hauteur des 
stigmates pour se dilater jusqu’au bord apical qui est largement mar- 
giné de jaune; 2 tergite longuement rétréci en avant, la couleur 
jaune du dessous s'étendant de chaque côté pres de la base, le bord 
apical largement marginé de jaune; tous les autres tergites bruns lar- 
gement marginés de jaune; les sternites abdominaux 2 à 5 sont bruns 
marginés de jaune. © Long. 44 mill. 


N js” 
NL: 


Cet insecte est unique et il porte de la main de Smira l'étiquette : . 


« Polybia Novae-Guineae Sauss. ». Je conserve le nom donné par ces 
naturalistes si compétents en l’étude des Hyménoptères. 

Le P. Novae-Guineae se distingue très aisément des autres espèces 
par la tête large, le thorax court, la pubescence abondante et la forme 
du pétiole abdominal. 

Les Stelopolybia sont actuellement au nombre de treize en Amé- 
rique. En Asie, on en connaît deux seulement, qui sont les S. indica 
(Sauss.) et orientalis (Sauss.). Il y en a un troisième répandu en 
Chine. 


Stelopolybia disticha, n. sp. — Corps de taille petite, entiére- 


ment roux brun ferrugineux, très orné de jaune; pubescence peu ap- 
parente. Tête pas plus large que le thorax, jaune, avec une ligne lon- 
gitudinale sur le clypéus, un cercle sur le front et le bord médian 
postérieur du vertex, roux brun ferrugineux ; antennes ferrugineuses ; 
pronotum avec un léger rebord saillant sur toute la partie antérieure 
sans former d’angles latéraux, jaune avec le cou et une ligne de 
chaque côté roux brun; mésonotum plus long que large, roux-brun 
ferrugineux avec quatre lignes jaunes longitudinales, deux au milieu 
et une au-dessus de chaque aile ; parapsides jaunes; écusson fortement 
sillonné au milieu, roux brun ferrugineux au milieu et jaune sur les 
bords ; postécusson entièrement jaune; pleures jaunes ornées de brun 


ferrugineux, le segment médiaire avec deux taches ovales jaunes très. 


distinctes au milieu, les côtés jaunátres; écaillettes jaunes; ailes hya- 
lines, le stigma et les nervures testacés ; pattes plutôt longues, jaunes 
avec la base de chaque article largement brun-roux; tarses bruns, 
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avec le dernier article ferrugineux clair. Ponctuation thoracique 
presque nulle. Abdomen longuement pétiolé roux brun ferrugineux 
avec chacun des segments taché de jaune sur les cótés prés de la base 
de telle sorte que chaque segment est largement marginé de roux- 
brun ferrugineux; pétiole renflé á partir de son milieu. Q, Y Long. 
40-12 mill. 

Cette espéce ressemble beaucoup au S. orientalis, mais s'en dis- 
tingue principalement par sa petite taille, le pétiole abdominal plus 
long dans sa partie renflée et plus fortement convexe vu de profil. 

Chine : Kiang-si (A. Davin, 1875, Muséum. de Paris); Chang-hai 
(J. DE Joannis, 1898, Muséum de Paris). 

Les Polybia tabida (F.) et sumatrensis Sauss. sont comme les Be- 
lonogaster; ils ont les palpes labiaux formés de trois articles et les 
maxillaires de cinq; leurs antennes ont un article de moins, ce qui les 
différencie de tous les autres Vespides. Il est donc convenable de créer 
pour ce petit groupe un genre spécial. 

Polybioides, nov. gen. — Caractéres généraux des Polybia, avec 
les différences suivantes : 

Palpes labiaux de 3 articles chez les deux sexes; palpes maxillaires 
de 5 articles dans les deux sexes; antennes de 11 articles chez les fe- 
melles et de 12 articles chez les mâles ; mésopleures avec les sillons 
sous-alaire et transversal, comme chez les Steiopolybia. 

Dans les collections du Muséum de Paris, il existe une troisieme 
espece de ce petit genre, en voici la description. 

Polybioides psecas, n. sp. — Semblable au P. sumatrensis mais 
de taille beaucoup plus petite et gréle, le coloris plus sombre; les ailes 
normales, beaucoup plus courtes, et á teinte fumeuse plutot qu’am- 
brée; pétiole abdominal un peu plus court. Q Long. 9-10 mill. 


Voici un tableau dichotomique pour distinguer ces trois espéces : 


1. Espece africaine. Pétiole abdominal distinctement renflé en 
dessus et á peine plus long que le 2° tergite abdominal. 
E AA RR RAS AE A NN tabida F. 


— Espéces indo-malaises Pétiole abdominal simplement arqué 
en dessus, sans renflement distinct.................. 2. 
2. Ailes très grandes, dépassant l’abdomen; pétiole abdominal 
beaucoup plus long que le 2° tergite abdominal; long. 
A ae ae Seen Pos re sumatrensis Sauss. 
— Ailes normales ; pétiole abdominal à peine plus long que 
le 2° tergite abdominal; long. 9-40 mill. psecas R. du Buyss. 
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Division des Anteoninae [Hym.] 


par J.-J. KIEFFER. 


1. Tarse antérieur de la femelle armé d'une pince; abdomen 


bho 


A A ROC RENE 2. 
Tarse antérieur de la femelle inerme; abdomen fortement 

CA rec oop aaa ae er Aphelopus Dalman. 
Sillons parapsidaux profonds et percurrents. (Type : An- 

LEON RIT ICOTNIS KR) Bee, Trisanteon, nov. gen. 
Sillons parapsidaux nuls au moins en arriére........-... 3. 
Yeux pubescents. (Anteon rubrifrons K. et A. trichotomma). 

le Rie errata rape Lasianteon, nov. gen. 
Yeux glabres.!\....... RA a PU RTE 4. 
Ames Ropa aleve CCE Mystrophorus Forst. 
‘Ailes normalement développées. 2 = +. Errar aaa 5. 


Partie distale du radius notablement plus petite que la par- 


tie proximale, radius ordinairement anguleux......... 6. 


Partie distale du radius à peu près égale ou plus longue 


que la proximale, radius ordinairement arqué......... 9: 


Article interne de la pince armé de lamelles sur sa face ven- 


US E oe ORG Se Ne ME le 


Article interne de la pince dépourvu de lamelles, sauf à 
l'extrémité; 4° article du tarse antérieur de la femelle 


court, plus court que le tiers du 1%..." Anteon Jur. 
. Article 4° du tarse antérieur de la femelle long, plus long 


que le 1°; article interne de la pince armé de lamelles 


AU OCA AD EE SB eb Seah wow ek 8. 


Article 4° du tarse de la femelle court, n’ayant pas le tiers 
du 1°; article interne de la pince armé de lamelles dans 
sa moitié distale et de soics dans sa moitié basale. (An- 


leon reticulatus K. et A. levigatus K.). Xenanteon, nov. gen. 
. Article externe de la pince presque droit, faiblement arqué 
A POLA ne. annee eS Chelogynus Hal. 


Article externe de la pince arqué en forme de croissant 
surtout son parcours. (Type : Anteon bifasciatus K.)... 


AO y dr ot OMS bind Bo. Calliamteom nov. gen. 
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9. Article interne de la pince armé de lamelles sur sa face ven- 
trale; article 4° du tarse antérieur de la femelle court, 
plus court que le 1 (Anteon Bakeri K., Beaumonti Chitt., 
crassimanus Hal., crassiscapus K., curvinervis K., de- 
clivis K., dolichocerus K., Fórsteri K., fractinervis K., 
frontalis Dalm., fuscipennis K., Halidayi K., hyalini- 
pennis K., integer K., lapponicus Thoms., longicornis 
Dalm., longifilis K., luffnessensis Chitt., luteipes K., 
melanocerus K., misor Walk., Morleyi Chitt., nigrocla- 
vatus K., otiartes Walk., pallidinervis K., parvicollis 
K., procericornis K., proximus K., pyrenaicus K., radia- 
lis K., retusus Thoms., suffolciensis Chitt. et vitelli- 
LO otis hee ne oe A ten os Prenanteon, nov. gen. 


— Article interne de la pince dépourvu de lamelles, saul a 
Pextrémité; article 4° du tarse antérieur de la femelle 
long mais un peu plus court que le 1* (Type : Anteon 
DUELA AA AA SIENA Psilanteon, nov. gen. 


Sur le genre Zeuxevania Kieffer et sur les mœurs 
du Zeuxevania splendidula Costa. |Hym. EvANIIDAE] 


par F. Picarp. 


Kiærrer a créé en 1902 (1) le genre Zeuxevania pour des Evania 
_n’ayant pas de cellules cubitales fermées aux ailes antérieures et ayant 
cing ou six cellules bien marquées et fermées ; il y a rangé deux espèces, 
l’une de Sardaigne, Evania splendidula Costa, l’autre de Dalmatie, 
E. dinarica Schletterer. Ce dernier Insecte a été retrouvé par la suite 
en Grèce, dans la France méridionale et en Egypte; il existe probable- 
ment dans une grande partie du pourtour méditerranéen. 

M. LAvAGNE m'a communiqué récemment un petit Evaniide prove- 
nant des environs de Montpellier et appartenant à ce genre Zewxevania; 
l'espèce dinarica ayant été signalée par M. J. DÉ GAULLE dans le midi 

de la France, je pensai tout d'abord y rapporter mon exemplaire, 
mais une étude attentive me montra que quelques-uns des caractères 


(1) Kmvrer, Evaniides, avec 1 pl. (Wyrsman, Genera inseclorum 1902). 
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énumérés dans la description qu’en donne Kıerrer ne pouvaient lui 

être attribués. La nervulation de Vaile antérieure, en particulier, | 

présente de notables differences: chez Zewrevania dinarica la cellule 

cubitale fait défaut et se trouve réunie à la médiane, ce qu’indique 

d’ailleurs nettement la figure donnée par ScHLETTERER et reproduite par 

Kigrrer (1); chez le Zeuvevania de Montpellier la cellule cubitale 

existe, mais ses 

nervures inférieu- 

res et externes, 

sont, il est vrai, 

très minces et très 

transparentes el 

- cette disposition est 

Fig. 1.— Aile antérieure de Zeuxevania splendidula. justement celle qui 

est décrite par Cos- 

rA chez Z. splendidula. Les autres caractères indiqués pour splendi- 

dula s’appliquent tous à mon espèce qui présente au contraire de tres 

légères differences avec dinarica. C’est ainsi que le pétiole de Pabdo- 

men peut étre dit finement ponctué, comme chez splendidula, plutot 

que finement strié en long, comme chez dinarica. SCHLETTERER donne 

les pattes comme en partie testacées; Costa spécifie que celles de Pes- 

pece sarde ont les tibias et les tarses de deux premieres paires fauves, 

ce qui s'applique mieux a mon spécimen. Celui-ci a les pattes noires 

avec les tibias el les tarses antérieurs et intermédiaires fauves, ainsi 

que tous les trochanters et les genoux, les extremites des articles des 

larses ct les épines des tibias des pattes postérieurs. J’ajouterai que 

le troisieme article des antennes est marron, que les mandibules sont 
rougeátres et les palpes páles. 

On voit donc que la description de Zeuxevania splendidula, malheu- 
reusement peu explicite, s’applique dans tous ses détails à Pespéce qui 
vit à Montpellier, tandis que celle de dinarica montre de très minimes 
divergences. On peut alors faire deux hypothèses : ou bien on admet- 
tra que la description de dinarica est lögerement erronée, surtout en 
ce qui concerne la nervulation de l’aile antérieure, dont SCHLETTERER 
n’aurait ni dessiné ni vu la cellule cubitale, et dans ce cas il n’y aurait 
aucune raison de continuer à séparer les deux espèces de Zeuwevania. 
L’espece unique prendrait alors le nom de splendidula Costa 1884, 
qui a la priorité sur celui de dinarica Schletterer 1886; ou bien dina- 
rica et splendidula sont réellement distinctes, mais alors la forme de 


(1) J.-J. Kieerer, Hyménoptères d'Europe, tome VII bis, 1905. 
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PHérault correspond à celle de Sardaigne. Quelle que soit l'hypothèse 
que l’on choisisse, et pour ma part je penche vers la première, le Zeu- 
æevania de Montpellier devra, dans les deux cas, porter le nom de 
splendidula. I! serait intéressant de revoir les exemplaires trouvés pré- 
cédemment dans le midi de la France et d’y constater la présence d'une 
nervure cubitale. 

Les mœurs des Zeuxevania étaient restées inconnues jusqu'ici. 
M. LAVAGNE a obtenu Zeuxevania splendidula d'une Blatte très com- 
mune dans les garrigues méridionales, le Loboptera decipiens. Cet Or- 
thoptere, fort abondant dans les départements qui bordent la Méditer- 
ranée, dépasse cependant les limites de la zone de l’Olivier et remonte, 
en se faisant de plus en plus rare, jusqu’a la latitude de Grenoble. 
L’aire de dispersion de Loboptera decipiens délimite celle de Zeuxe- 
vania splendidula, que Von ne peut espérer trouver que dans nos dé- 
partements du midi. 

Il est admis actuellement que les Evaniinae, que Pon suppose, sans 
doute avec raison, tous parasites de Blattides, se développent a Pétat 
de larves uniquement dans les oothèques. Le fait est prouvé en réalité 
pour Evania appendigaster, mais pas pour les autres espèces et il 
serait peut-être imprudent de généraliser. Les observations les plus 
:onvaincantes ont été faites par BorDAGE (*) qui a vu, à la Réunion, 
"Evania Desjardinsi Blanchard (= appendigaster L.) sortir d’oo- 
heques de Periplaneta. Le Zeuxevania splendidula Costa parait au 
‚ontraire être parasite des Blattes elles-mêmes et non de leurs pontes, 
ar l'individu que m'a communiqué M. LavaGne est éclos dans un 
Jocal contenant des Loboptera et pas de coques ovigères. Cette obser- 
ation est unique et mériterait d’être faite à nouveau. Si elle se con- 
irme, elle apportera un argument de plus pour la séparation des 
Leuxevania d'avec les Evania proprement dits, séparation fondée sur 
les différences morphologiques de minime importance, plus minime 
néme que ne le pensait KIEFFER, puisque la nervure cubitale, quoique 
pince et transparente, n’en existe pas moins. 

L’Evania le plus commun à Montpellier est le punctata Brulle, et 
ion Pappendigaster L. comme dans la France centrale. On le trouve 
ans les habitations où pullule Periplaneta orientalis. n’est donc pas 
outeux qu’Evania punctata ne se développe dans les oothèques de 
ette Blatte; Blatta (Phyllodromia) germanica existe à Montpellier, il 
st vrai, mais j'ai récolté E. punctata dans des maisons où ne vivaient 
ue les Periplaneta. 


(1) E. Borvace, Mears d’Evania Desjardinsi Bl, in C. R. Acad, Sciences, 
aris, p. 14-15 [1896]. 
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Nous connaissons donc les hótes des quatre Evaniinae se trouvant 
en France : Ectobia et Phyllodromia pour Brachygaster minutus, Pe- 
riplaneta pour Evania appendigaster et punctata, Loboptera enfin pour 
Zeuxevania splendidula. ll est à remarquer que la taille de ’Hymé- 
noptére est proportionnée a celle de la Blatte parasitée. Brachygaster 
et Zeuxevania vivant aux dépens de Blattides indigènes peuvent être 
considérés eux-mêmes comme autochtones; les deux Evania ont dû 
suivre les Periplaneta dans leurs migrations, sont actuellement cos- 
mopolites et certainement pas originaires de France. 


Description de deux nouvelles especes de Noctuelle / 
et de Géomètre d’Algerie [Ler.] 


par P. CHRETIEN. 


Proxenus bicolor, n. sp. — Enverg. : 18 mill. 9. Ailes supé- 
rieures avec l’espace basilaire jusqu’au 1/4 blanc crème, sauf une tache 
costale basilaire et un point á Porigine du disque, noirs; le reste de 
Vaile noir, tres légerement azuré, glacé, sauf 5 petites taches espacées 
sur la moitié apicale de la côte, une grosse tache irrégulière à l’extré- 
mité de la cellule discoidale, la bordure maculaire de la coudée, la 
ligne subterminale et cing points terminaux blanc jaunátre, l’espace 
subterminal parsemé de rares écailles blanches; lignes extrabasilaire 
et coudée fines, noires. Franges noiratres. 

_ Ailes inférieures blanches, salies d'écailles brunes vers langle ex- 
terne et avec une fine ligne brune au bord externe. 

Téte grise, couverte d'écailles jaunátres et noires; antennes brun 
foncé; palpes noirátres, á extrémité jaunátre; thorax ocracé jaunátre, 
le collier formé d’écailles ocracées et noires, ptérygodes blanc-créme; 
abdomen ocracé jaunâtre foncé; pattes ocracé jaunâtre largement 
tachées de noir ainsi que leurs tarses. 

Cette jolie petite Noctuelle, prise à Biskra, en mars, est rangée dans 
le genre Proxenus par Hampson (in litt.). 

Gnophos quadrimaculata, n. sp. — Enverg. : 17 mill. ©. Ocracé 
rougeátre, ornée de nombreuses petites stries transverses noires, sur- 
tout dans Pespace terminal, irregulierement dispersées, mieux mar- 
quées et parfois groupées ou réunies en tache á la cóte des ailes supé- 
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rieures el au bord interne des inférieures, angle externe de ces 
derniéres largement noirátre; lignes ordinaires vaguement indiquées 
en rouge plus vif; tache discoidale des ailes supérieures rouge brique; 
bordure des ailes fine et maculaire, noire. Franges ocracé rougeátre. 

Dessous plus pále, avec une large tache apicale et la bordure externe 
noires, le point cellulaire noirátre aux ailes supérieures; une large 
tache noire également à l’angle externe et des stries noires le long du 
bord externe aux inférieures. 

Téte et thorax ocracé rougeátre; antennes ocracé jaunátre finement 
annelées de noirätre; palpes ocracé jaunátre; abdomen ocracé jau- 
nátre, sauf les premiers segments lavés de rougeátre; pattes ocracé 
jaunátre. 

Bien que cette © ait pondu quelques œufs, les chenilles, écloses un 
mois après la ponte, ayant refusé toutes les plantes qui leur ont été 
offertes, n’ont pu étre élevées. 

Cette petite Gnophos, remarquable par ses larges taches noires du 
dessous des ailes, a été prise 4 Biskra, en octobre. 
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